
Les Aqueducs d’Arles et 
des Alpilles

Autour de Fontvieille
Les vestiges les plus remarquables

Meunerie de 
Barbegal

Construite au IIème siècle, 
cette usine de meunerie 
est longue de 61m pour 
20m de large. Après avoir 

traversé la «Roche percée», 
l’eau de l’aqueduc se divisait 

en deux bras pour alimenter 
deux séries de huit chutes action-
nant  seize roues à augets faisant 
tourner autant de meules dans des 

chambres de mouture. Un escalier 
central séparait les deux trains de  

huit moulins. 
Cet ensemble quasi-industriel de seize moulins, qui semblent 
avoir fonctionné environ un siècle, aurait permis d’alimenter 
en blé la population d’Arles. Certes en partie cachée par 
la végétation, cette « meunerie » est la mieux conservée du 
monde romain.
Propriété privée, elle est visible de la Roche Percée, en aval 
du Vallon des Arcs. Superbe panorama sur la vallée des 
Baux. 
Le Musée de l’Arles Antique, présente, entre autres richesses, 
une section consacrée à ce monument. Un complément  
indispensable. 
Contact : 
Musée Départemental de l’Arles Antique : 04 90 18 88 88

De Fontvieille  
à Arles

A l’aval du Vallon des Arcs, 
l’aqueduc conduisait l’eau 
à Arles en traversant  la 
vallée des Baux sur un 
pont d’une vingtaine de 
mètres de hauteur. Une de 
ses piles est visible depuis 

la D33, au bord du canal, 
près du château de Barbegal. 

L’aqueduc gagnait en tunnel 
Pont de Crau où un dernier pont, 
remplacé aujourd’hui par celui du 

canal de Craponne, et une ultime 
section souterraine lui permettaient 

d’entrer dans la cité en contrebas de la 
porte de la Redoute (Bd. Emile Combes). Au-delà, on peut 
encore l’apercevoir sur le côté ouest de l’amphithéâtre .
Le château d’eau auquel il aboutissait reste à découvrir…
s’il existe !

Un territoire, à connaître, à partager et à préserver 
Ce territoire est un des joyaux de la Provence et 
émerveille autant ses 45 000 habitants que ses nom-
breux visiteurs. Créé en 2007, le Parc naturel régional 
s’étend sur les 16 communes du massif, couvrant plus de  
50 000 hectares. Il abrite un patrimoine naturel et 
culturel d’exception, trésor à préserver et à partager.
On y découvre une mosaïque de milieux entre falaises, 
forêts, garrigues et zones humides : un paradis de diver-
sité pour une faune et une flore d’une grande richesse.
On y découvre aussi, dans ces paysages uniques, une 
agriculture de terroir dont les huiles d’olive et les vins, 
entre autres, font la renommée. 
On y découvre enfin la pérennité d’une histoire  
multimillénaire, socle d’une identité culturelle durable 
et d’expressions artistiques sans cesse renouvelées

Pour mieux découvrir le Parc
- Les Rendez-vous du Parc

Un agenda de sorties nature et culture
- Les circuits thématiques : 

« A la rencontre des Aqueducs antiques », 
« Flânerie entre les oliviers », 

- Les Alpilles, encyclopédie d’une montagne provençale
Éd. Alpes de lumière Barruol-Dautier
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Parc Naturel Régional des Alpilles 

Pour bénéficier 
d’une eau pure 
et constante, la 

colonie romaine 
d’Arles, fondée en 

46 avant J.C. par 
Jules César, se dota, 

sans doute à partir du milieu du Ier siècle après 
J.C, d’un système d’adduction d’eau d’une grande 
efficacité, utilisant deux aqueducs construits au 
pied des Alpilles.

Au sud du massif, un premier aqueduc d’une dizaine de 
kilomètres, construit le long des Défends de Sousteyran, 
amena les eaux de plusieurs sources, captées au-dessus 
de Maussane et du Paradou, jusqu’au vallon des Arcs à 
Fontvieille. 
Un second aqueduc présente ses premiers vestiges entre 
Eygalières et Mollégès. Il longeait le piémont nord du massif, 
jusqu’à Ernaginum (St-Gabriel) pour repartir vers Fontvieille 
mêler son eau, 38 km plus loin, à celle de l’aqueduc sud. 
L’alimentation de cet aqueduc nord est controversée : 
sources du nord des Alpilles ? Nappe alluviale de la  
Durance ?
Ces deux aqueducs réunissaient leurs eaux dans un bas-
sin de convergence construit au nord du vallon des Arcs.
Du bassin repartait un conduit qui, tantôt sous terre,  
tantôt sur des ouvrages aériens importants, parcou-
rait 12 km pour arriver à Arles près de l’amphithéâtre  
romain. Cette eau franchissait également le Rhône dans  
des tuyaux en plomb vers les quartiers de la  rive droite. 

Au IIème siècle après J.C., l’eau de l’aqueduc sud, fut 
détournée vers l’usine hydraulique romaine de Barbegal 
(Meunerie). Alors, seul l’aqueduc nord alimenta la colonie 
d’Arles.

Au-delà de leur architecture remarquable, ces vestiges 
se révèlent des témoins uniques de l’histoire de l’eau 
dans les Alpilles. Les récentes recherches (tracé Nord et 
Sud, origine de l’eau, débits…) élargissent le champ de 
connaissance sur les usages de l’eau dans l’antiquité.

Et si nous retrouvions ces vestiges… ?
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A la rencontre 
des aqueducs 
antiques 
des Alpilles

De l’époque romaine les Alpilles gardent de nombreux 
témoignages :
la ville de Glanum à Saint-Rémy, les vestiges de 
villas romaines, les voies Aurelia et Domitia, des 
sites encore enfouis comme celui d’Ernaginum près 
de la chapelle Saint-Gabriel. Le massif est aussi 
parcouru par deux aqueducs construits pour la 
cité romaine d’Arles.
Nous vous invitons à les découvrir au rythme de 
promenades qui conjuguent nature et culture.

Découvertes dans le Parc

Cette plaquette vous propose 
quelques sites et contacts utiles 
pour une (re)découverte 
patrimoniale dans le Parc 
naturel régional des Alpilles

Le Parc naturel
régional des Alpilles
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Le territoire 
d’Eygalières et les marais 

de Mollégès constituent des 
zones de captage pour l’aqueduc 

nord. Son premier vestige reconnu est 
au mas Créma. Il fut probablement  

alimenté à la fois par les eaux des Alpilles 
et par la nappe alluviale de la Durance. 

Des sources des Alpilles captées localement, 
comme à Valdition (Orgon) ont permis aussi 
l’implantation de villas. Il en est de même 
pour de petites agglomérations antiques, 

comme celle de Saint-Pierre de Vence 
à l’est du massif (Eyguières).

Contacts : Amis du vieil Eygalières 
(Musée Pezet de mars à 

novembre) 

Au nord de  
Saint-Rémy-de-Provence, 

le conduit manifeste sa présence 
par des dalles de couverture de  

profonds regards qui ont d‘abord été  
des puits de percement. Lors des journées du 
Patrimoine une visite de la section du conduit 

passant dans le parc du Château des Alpilles est 
souvent organisée. Par ailleurs, on pourra découvrir  

comment les habitants de Glanum alimentaient  
en eau leur cité et leurs champs en captant  
et canalisant leurs sources et en construisant  

au lac des Peirou le premier exemple de barrage 
voûte connu dans le monde romain.

Contacts : Office de tourisme de St-Rémy : 
04 90 92 05 22 - Site archéologique de 

Glanum : 04 90 92 23 79  
Musée des Alpilles :  

04 90 92 68 24

A partir de  
Mas Blanc des Alpilles et 
de Saint-Etienne du Grès, 

la nécessité de maintenir faible 
et régulière la pente de l’aqueduc a 
contraint les Romains à l’édifier sur des 

parties vallonnées et rocheuses. Mais les 
ponts, très mal conservés, et les tunnels, parfois 
spectaculaires, sont souvent sur des propriétés 
privées. Le domaine viticole Dalméran en offre 

des vestiges évocateurs.
Contacts : Mas-Blanc-des-Alpilles : 

Mairie 04 90 49 00 03 
St-Etienne-du-Grès : Mairie 

04 90 49 00 03
Domaine Dalméran : 
04 90 49 04 04

A 
Saint-Gabriel, 

(commune de Tarascon) 
une magnifique chapelle  

romane, en partie construite avec du 
« matériel » antique garde la stèle d’un 

notable d’Ernaginum, agglomération gallo-
romaine établie au point de jonction de la 
voie Aurélienne et de la voie Domitienne.  

Au-dessus de la chapelle, l’aqueduc passe à  
16 m de profondeur dans une longue galerie 

taillée dans le rocher. Il débouche ensuite dans 
une ancienne carrière, disparaît pour redevenir 
visible sur la propriété du Mazet de Roches.

Chapelle ouverte le premier dimanche de 
chaque mois de mars à octobre.

Accès libre au site. 
Contacts : Office de tourisme de 

Tarascon : 04 90 91 03 52

Contemporain de  
l’aqueduc nord, l’aqueduc sud 
fut alimenté par le captage de 

sources situées sur les communes de  
Maussane et du Paradou, au sud-est du 

rocher des Baux de Provence.  
Deux conduits canalisaient ces eaux jusqu’à 

un bassin de convergence visible au  
Paradou (La Petite Provence).  

De là, cet aqueduc, que franchissait  
la voie Aurélienne, gagnait souterrainement 
le Vallon des Arcs, à Fontvieille, en longeant 

les Défends de Sousteyran.
Contacts : Maison du tourisme Maussane : 

04 90 54 33 60
La petite Provence du Paradou :  

04 90 54 35 75
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C’est 
au Vallon des Arcs, 

entre garrigue et oliviers, 
que les ouvrages aériens peu-

vent être le mieux observés. Au premier 
siècle après J.C. les aqueducs nord  et sud 
convergeaient dans un bassin aujourd’hui  
recouvert. De là, un seul pont- aqueduc, en 

grand appareil, franchissait le vallon jusqu’au 
chaînon de la Pène. L’eau était ensuite conduite 

jusqu’à Arles. Au second siècle après J.C. une prise 
d’eau située quelques mètres avant le bassin 

dériva l’eau de l’aqueduc sud vers un deuxième 
pont construit pour alimenter en eau  

la « meunerie » de Barbegal. Accès libre 
au Vallon des Arcs. Parking le long du chemin…

Contact : office de tourisme de  
Fontvieille : 04 90 54 67 49
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A Fontvieille, 
l’aqueduc nord passe sous 

l’Allée des Pins qui conduit au  
Moulin de Daudet et à Barbegal. Après 
un large virage vers l’ouest et avant de 

gagner le vallon des Arcs, il traverse les vallons 
des Raymonds. Un remarquable ensemble de six 

ouvrages aériens lui permettaient de franchir ces 
vallons trop échancrés pour être contournés. Le mieux 
conservé est le pont du vallon des Sumians qu’on peut 
atteindre en suivant le GR 653d à partir de l’office du 
tourisme de Fontvieille. La présence des ruines antiques 

au milieu de la garrigue et le panorama sur la  
montagne des Cordes et Arles dans le lointain en 

charmera plus d’un…Parcours facile (aller-retour en 1h30)
Contacts : Office de tourisme de Fontvieille : 

04 90 54 67 49
Musée Départemental de l’Arles antiques :  

04 90 18 88 88
Office de tourisme Arles :  

04 90 18 41 20 5
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